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	Entre calmes et tempêtes
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	Un jour, tu pourras dire, ça n’a pas été facile, mais j’ai réussi.
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	Depuis toute petite, Sasha aurait voulu être un garçon. Elle s’entraînait à faire pipi debout, ne mettait que des joggings et des grands sweats à capuches bien larges qu’elle récupérait de ses cousins. Ayant des cheveux courts et des baskets Pokémon, les autres enfants de l’école venaient lui demander si elle était un garçon ou une fille. En plus de sa timidité débordante qui la faisait rougir en une fraction de seconde, Sasha se sentait humiliée. Ce n’est qu’à la fin du collège qu’elle a commencé à accepter sa féminité et à porter des jeans slim et des converses, ce qui modifiait son allure du tout au tout.

	 

	Enfant, Sasha préférait la solitude plutôt que les activités avec les autres. Entre jeunes, elle se sentait trop vulnérable dans la rue, de peur d’imprévus et de ne pouvoir gérer une situation trop difficile. On peut dire que le monde extérieur lui faisait peur et qu’elle évitait les sorties proposées entre jeunes de son âge. Avec les adultes, elle se sentait plus en sécurité. Elle a toujours été plus à l’aise en leur compagnie qu’avec les enfants de son âge. La configuration des repas familiaux ou amicaux était une expérience particulièrement pénible. Difficile de se retrouver à la table des enfants. Sasha avait toujours l’impression de n’avoir rien à dire à ceux de son âge. Elle se sentait acculée et très mal à l’aise. Sasha ne comprenait pas ce décalage qu’elle ressentait avec les autres enfants. Elle se trouvait différente, mais ne pouvant se l’expliquer.

	 

	Au collège, ses amies étaient ferventes de concerts en tout genre. Une petite salle de spectacle, proche du domicile, proposait des concerts différents à des prix très raisonnables. Sasha se sentait oppressée lorsqu’elle assistait à un concert ; le monde, cette proximité des autres collés, y compris contre elle, engendrait des sensations physiques difficiles qu’elle comprit plus tard être de l’angoisse. Tout le monde dansait, et Sasha a toujours eu horreur de la danse. Mal à l’aise avec son corps, il était compliqué pour elle de le laisser s’exprimer au rythme de la musique. Peur du regard et du jugement des autres, il valait mieux le contenir et le laisser immobile. Même seule dans sa chambre, elle ne dansait jamais, étant trop figée dans son corps. Là encore, Sasha ne comprenait pas pourquoi elle ne pouvait pas bouger comme les autres.

	 

	Au lycée, Sasha s’est orientée vers la filière scientifique sans grandes convictions. Elle a suivi les recommandations de ses professeurs. Elle n’avait pas de désirs particuliers et comme à son habitude, elle écoutait docilement la parole des adultes. Cela a toujours été compliqué pour Sasha de choisir, de décider, surtout que le domaine scolaire était plutôt subi. Bonne élève, jusque-là répondant toujours aux attentes des professeurs et de ses parents, elle entreprit sa filière scientifique sans avoir de projet.

	 

	En première, quelque chose de vivant allait se réveiller, quelque chose d’inconnu. Rémi, musicien, grand, blond aux yeux bleus. Ce jeune homme dans sa classe a réveillé chez Sasha une petite flamme. Elle ne savait pas quoi en faire ni comment s’y prendre. Étant dans la même classe, les occasions de discuter et de se rapprocher se sont présentées et multipliées.
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	À ce moment-là, Rémi était amoureux d’une autre fille de leur classe, mais celle-ci l’ignorait. C’était une petite chance pour Sasha qui s’en saisit. Plus le temps passait et plus ils apprenaient à se connaître, ils se voyaient souvent et faisaient plein de choses ensemble. Un jour, alors qu’ils regardaient un film, Rémi se lança et embrassa tendrement Sasha. C’était leur premier vrai baiser à tous les deux. À partir de ce jour, ils ne se sont plus quittés. Elle se sentait bien avec lui, ils ont franchi le pas et ont fait l’amour pour la première fois. Elle était heureuse avec Rémi à ses côtés, mais paradoxalement, c’est à cette même période que Sasha a commencé à aller mal. Des angoisses inexpliquées l’envahissaient. Elle devenait parfois agressive sans pouvoir se contrôler.

	 

	En Terminale, Rémi était dans une autre classe. Se sentant un peu abandonnée, Sasha abordait cette nouvelle année avec appréhension. D’autant plus que le bac allait sceller la fin de sa scolarité. Étant en filière scientifique, les cours de physique occupent une place importante. C’était l’heure de réviser les diverses formules utiles à l’examen du bac. L’année précédente, Sasha, étant plus occupée à se rapprocher de Rémi qu’à travailler ses cours, avait accumulé beaucoup de retard notamment en physique et en mathématiques. Sans le savoir, c’est au cours de ses révisions de physique que la vie de Sasha va basculer.

	 

	Lors de ces révisions de cours de physique, la professeure montrait des formules au tableau et les élèves devaient donner leur signification. La majorité des élèves prenaient facilement la parole en répondant correctement, tandis que Sasha se renfermait sur elle-même en attendant la fin du cours. À l’énoncé de la dernière équation, personne n’avait su répondre correctement et l’enseignante, outrée, leur a dit à quel point c’était honteux de ne pas la connaître et que s’ils ne « savaient pas ça, ce n’était même pas la peine de se présenter à l’examen du baccalauréat en fin d’année ».

	 

	Dans sa tête, tout vacillait. Les doutes la submergeaient. Elle ne savait pas ce qu’elle devait savoir, et d’ailleurs elle ne savait rien sur elle, ses désirs... Sasha ne le savait pas encore, mais ce jour a été le premier jour du reste de sa vie.

	 

	Même si Sasha comprenait que la professeure voulait juste les faire réagir, elle a pris ces mots au premier degré, à la lettre, en se disant que ce n’était pas la peine qu’elle se présente à l’examen, car elle n’aurait pas le diplôme à cause de ses lacunes. Il s’agissait là d’un véritable blocage. Tout était figé dans sa tête. Une partie d’elle avait déjà renoncé.
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